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À propos des Cerylonidae de France et nouvelle 
découverte de Philothermus evanescens (Reitter) en 
Rhône-Alpes (Coleoptera)

Benoit Dodelin
40 avenue J. Jaurès, 69007 Lyon – benoit.dodelin@laposte.net

Résumé. – Une liste taxonomique des Cerylonidae de France est donnée ainsi qu’une 
clé d’identification pour les Ceryloninae (genres Cerylon et Philothermus). Un point est fait sur la 
distribution et les éléments connus de la biologie des espèces du genre Philothermus et en particulier 
de P. evanescens, une espèce saproxylique particulièrement rare, récemment découverte dans l’Ain.

Mots clés. – Coléoptère, saproxylique, Cerylonidae, clé taxonomique.

About Cerylonidae in France with a new locality for Philothermus evanescens 
(Reitter) in Rhône-Alpes (Coleoptera)

Summary. – This article presents a taxonomic list for Cerylonidae in France. An 
identification key is given for the Ceryloninae (genera Cerylon and Philothermus). The paper gathers 
available information about distribution and biology of the species of the genus Philothermus 
with special notes for P. evanescens, a very rare saproxylic species recently discovered in the Ain 
department.

Keywords. – Coleoptera, saproxylic, Cerylonidae, taxonomic key.

Introduction

Les Cerylonidae sont des coléoptères de petite taille dont quelques représentant sont 
très communs en forêt, tels Cerylon ferrugineum ou encore C. histeroides. Larves et 
adultes se nourrissent principalement de champignons dont ils ingèrent les spores et les 
mycéliums (Slipinski, 1990).

La position taxonomique de ces insectes, qui furent d’abord rangés parmi les 
Colydiidae, fut très souvent remaniée avant d’être fixée comme famille au sein des 
Cucujoidea (Moncoutier, 2001). L’appartenance de deux groupes, les Euxestinae et les 
Murmidiinae, restait néanmoins incertaine jusqu’aux travaux de Slipinski (1990) qui 
proposèrent leur rattachement aux Cerylonidae (Lawrence & Newton, 1995). L’origine 
monophylétique des Cerylonidae ainsi définis vient d’être suggérée par une étude basée 
sur l’ADNr, qui, de plus, confirme la place de cette famille aux côtés des Bothrideridae 
(Robertson et al., 2008). La faune française des Cerylonidae compte ainsi les genres et 
espèces des trois sous-familles précitées – Ceryloninae, Euxestinae et Murmidiinae –, 
dont la liste systématique complète est la suivante : 

Ceryloninae Billberg, 1820
	 Cerylon Latreille, 1802
		  deplanatum Gyllenhal, 1827 [Rare mais répandu]
		  fagi Brisout de Barneville, 1867 [Assez commun, largement répandu]
		  ferrugineum Stephens, 1830 [Très commun]
		  histeroides (Fabricius, 1792) [Très commun]
			   var. caucasicum Reitter, 1875 [Rare et localisé]
		  impressum Erichson, 1845 [Rare mais répandu]
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	 Philothermus Aubé, 1843
		  evanescens (Reitter, 1876) [Européen, très rare et très localisé]
		  montandoni Aubé, 1843 [Cosmopolite parfois importé]
		  semistriatus (Perris, 1865) [Circum-méditerranéen, très localisé en 
		  France] [= Philothermus hellenicus Dajoz, 1973]

Euxestinae Grouvelle, 1908
	 Euxestus Wollaston, 1858
		  erithacus (Chevrolat, 1863) [Cosmopolite parfois importé avec les 
		  arachides] [= E. parki (Wollaston, 1858)]

Murmidiinae Jaquelin du Val, 1857
	 Murmidius Leach, 1822
		  ovalis (Beck, 1817) [Cosmopolite parfois importé depuis l’Asie du 	
		  Sud-Est avec des farines et graines]
		  segregatus Waterhouse, 1876 [Cosmopolite parfois importé depuis 	
		  l’Inde et Ceylan avec le riz]

Les familles Euxestinae et Murmidiinae qui concernent notre faune étant des 
animaux sporadiquement importés avec les denrées alimentaires, je ne m’y attarderai pas 
davantage, et je renvoie à la lecture de livres plus spécialisés (Delobel & Tran, 1993).

Au sein des Ceryloninae, la distinction entre Cerylon et Philothermus n’est pas sans 
poser problème. En effet, beaucoup de caractères discriminants qui fonctionnent pour la 
faune paléarctique, comme la conformation de la massue antennaire ou la pubescence 
des élytres, ne permettent pas de rattacher toutes les espèces, en particulier des espèces 
africaines. Le critère le plus fiable est le type de fermeture des cavités coxales antérieures. 
Je donne ci-dessous une clé d’identification des Ceryloninae de la faune de France qui 
regroupe quatre références en un outil unique  : Dajoz (1976), Lawrence & Stephan 
(1975), Portevin (1931) et Vogt (1967).

ClÉs d’identification

Clé d’identification des Cerylonidae de France

	 •	 Cavités coxales antérieures largement fermées. Apophyse prosternale large, au 
moins comme la moitié de la largeur de la cavité coxale ; élargie en arrière. Antennes 
de 10 articles avec une massue de 1. Les articles 2 et 3 faiblement allongés : chacun 
moins de 1,5 fois plus long que large, ensemble à peine aussi longs, voire plus courts, 
que le groupe des trois articles suivants. Dessus entièrement glabre, parfois quelques 
fines soies sur les côtés des élytres. Protibia denté au niveau de l’angle apical externe 

	 ...........................................................................................................Cerylon Latreille



- 55 -

		  •	 Cavités coxales antérieures ouvertes en arrière ou étroitement fermées. Apophyse 
prosternale étroite, au maximum, large comme un quart de la largeur de la cavité 
coxale ; non élargie en arrière. Antennes de 11 articles avec une massue de 2. Les 
articles 2 et 3 très longs : le premier au moins 2 fois plus long que large, le second au 
moins 1,5 fois plus long que large, ensemble aussi longs ou plus longs que le groupe 
des trois articles suivants. Dessus avec une pubescence serrée ou éparse mais bien 
visible en vue rasante. Protibia non denté au niveau de l’angle apical externe............

	 ....................................................................................................... Philothermus Aubé

Clé d’identification des Cerylon de France

		  • Antennes courtes et épaisses, les articles 4 à 6 nettement transverses, le 7e très 
transverse. 3e article un peu plus long que large. Disque du pronotum très convexe. 
Noir ou brun noir à antennes et pattes rouges..................C. fagi Brisout de Barneville

		  • Antennes longues et peu épaisses, le 7e article non transverse, aussi long que large. 
3e article à peine plus long que le 2e.

			  • Pronotum distinctement convexe sur le disque. Noirs ou brun ferrugineux. 
Points des élytres parfois moins marqués.

......................• Forme générale large et courte. Pronotum transverse, à côtés 
parallèles voire s’élargissant faiblement jusqu’au tiers antérieur, rapidement et 
fortement rétrécis ensuite. Élytres fortement élargis au niveau du tiers antérieur, leur 
base aussi large que la base du pronotum. Noir, brun de poix ou, rarement, brun 
clair (var. caucasicum Reitter, 1875, à pronotum élargi et plus fortement rétréci en 
avant)....................................................................................C. histeroides (Fabricius)

			   • Forme générale étroite et grêle. Pronotum aussi long que large, à 
côtés presque entièrement parallèles, à peine rétrécis au niveau des angles antérieurs. 
Élytres faiblement élargis au niveau du tiers antérieur, leur base plus large que la base 
du pronotum. Brun ferrugineux à brun rougeâtre.................C. ferrugineum Stephens

			   • Pronotum déprimé, plan sur le disque. Corps paraissant aplati dorso-
ventralement. Jaune rougeâtre à brun rougeâtre. Points des élytres bien marqués.

			   • Interstries un peu convexes. Pronotum à fossettes basales larges et 
ponctuation forte et serrée. Base du pronotum en accolade pointant vers l’arrière au 
niveau du scutellum. Couleur générale ferrugineux très clair, petite taille..................
................................................................................................. C. impressum Erichson

			   • Interstries plans. Pronotum à fossettes basales très petites, moins 
profondes et avec seulement quelques points plus forts le long de la base. Base du 
pronotum rectiligne. Couleur générale plus foncée, brun de poix................................
..............................................................................................C. deplanatum Gyllenhal
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Clé d’identification des Philothermus de France

		  • Pubescence serrée, bien visible. Rebord latéral du pronotum et des élytres bien 
marqué, large. Neuf stries élytrales, la neuvième logée dans la gouttière externe..............
..................................................................................................... P. montandoni Aubé

		  • Pubescence rare, courte et peu visible (vue rasante). Rebord latéral du pronotum 
et des élytres peu marqué. Au plus huit stries élytrales, souvent sept, à ponctuation 
moins marquée et effacée en arrière.

		  • Bord antérieur du clypéus régulièrement arrondi. Pronotum aux bords 
régulièrement, mais faiblement, rétrécis depuis la base jusqu’au bord antérieur. 
Fossettes basales presque nulles à ponctuation très espacée. Stries des élytres 
fortement et densément ponctuées............................................ P. semistriatus (Perris)

		  • Bord antérieur du clypéus avec une nette échancrure. Pronotum aux bords 
parallèles depuis la base jusqu’au milieu puis faiblement rétrécis dans le tiers antérieur. 
Fossettes basales bien marquées et densément ponctuées. Disque du pronotum très 
convexe. Stries des élytres moins fortement ponctuées et plus rapidement arrêtées en 
arrière.	....................................................................................... P. evanescens (Reitter)

ÉlÉments de distribution et de biologie pour les espÈces 
du genre Philothermus

Avec au moins 80 espèces, le genre Philothermus est le plus important des Ceryloninae 
au niveau mondial. 

Des trois espèces françaises, P. montandoni fut le premier décrit à partir de spécimens 
importés, découverts dans les serres du Muséum d’Histoire naturelle de Paris. Cette 
espèce a été largement distribuée entre les entomologistes de l’époque et se retrouve par 
exemple dans les collections De Fréminville-Guillebeau (4 ex. notés « Paris »), Rey (3 ex. 
notés « Paris », 1 ex. noté « Paris » « Fairmaire ») ou encore Caillol (1 ex. noté « Paris »). 
Il s’agit d’un insecte cosmopolite, qui s’invite parmi diverses denrées alimentaires. La 
mention « endémique français », que l’on rencontre parfois, est erronée.

P. semistriatus est une espèce distribuée sur le pourtour méditerranéen. Elle est 
synonyme de P. hellenicus Dajoz, 1973 décrite de Grèce. En conséquence, les figures 
19 à 23 publiées par Dajoz (1973) et les figures 14A à 14E ainsi que la description n° 7 
(Dajoz, 1976) se rapportent à P. semistriatus. En France, la distribution de cette espèce se 
limite au sud du pays. Elle est citée du Var : Saint-Raphaël par Rey (Caillol, 1913). Cet 
individu a été recherché sans succès dans les collections Rey et Caillol. Les indications 
de Caillol (1954) sont à prendre uniquement comme des éléments de biologie. La 
formulation «  Il se trouve surtout dans... » laisse en effet entendre que P. semistriatus 
a été rencontré en Provence dans les différents biotopes cités... Ces éléments sont en 
fait extraits d’un article écrit par de Peyerimhoff (1919) qui concerne P. semistriatus en 
Afrique du Nord : « C’est en Algérie l’un des Clavicornes les plus vulgaires. On le trouve 
parfois par centaines dans le bois pourri et sous les écorces des divers Quercus » ainsi que 
« sur Salix alba, Acer obtusatum, Ilex aquifolium, Cerasus avium, […] Quercus suber ». 
Deux P. semistriatus sont présents dans la collection Rey, lesquels selon leurs étiquettes, 
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proviennent d’Espagne où ils ont été collectés par Puton : « Escorial » et « Madrid ». 
Il existe également un exemplaire de P. semistriatus dans la collection De Fréminville-
Guillebeau avec une étiquette « Coll. Guilleb. » et une autre « St Charles », actuellement 
quartier de Marseille. La citation de la forêt de la Grésigne (Rabil, 1992) concerne 
P. evanescens (voir ci-dessous).

La distribution de P. evanescens couvre largement l’Europe centrale mais, partout, 
l’insecte semble extrêmement rare. Pour Dajoz (1976), il s’agit d’une « espèce relique 
à distribution discontinue ». En France métropolitaine, j’ai pu retrouver la trace de cette 
espèce dans cinq départements :

		  •	 Ain : J’ai collecté cet insecte dans la Réserve naturelle du Marais de Lavours 
en 2010 (communes de Béon et Ceyzérieu). Les quatorze spécimens se répartissent 
entre huit pièges situés en « chênaie-frênaie » (quatre pièges pour sept spécimens) 
et en «  jeune aulnaie  » (quatre pièges pour sept spécimens). Les relevés les plus 
précoces couvrent la période du 11-V-2010 au 25-V-2010 avec deux spécimens. Six 
individus ont été piégés le 08-VI-2010, deux le 22-VI-2010, quatre le 06-VII-2010 et 
plus aucun après cette date.

		  •	 Oise  : Un individu découvert en forêt de Compiègne, le 12-III-1978, rec. 
R.Vincent, coll. B. Moncoutier, dans un nid de petit mammifère au sein d’un tronc 
pourri.

		  •	 Pyrénées-Atlantiques  : la plus ancienne capture concerne la «  Forêt d’Orion  
(R. de Borde) » (Sainte-Claire Deville, 1935). Plus récemment, il fut collecté en 
forêt de Sare «  Cerylon evanescens Kiesw  : sous les écorces de hêtre et dans la 
carie blanche sous amadouviers, dans les galeries larvaires des Dorcus (rencontré 
en janvier) » (Van Meer, 1999). Les références précises de ces collectes sont les 
suivantes : forêt de Sare, altitude 350 m, les 20-VIII-1998, 20-II-2002 et 5-XII-2009, 
rec. C. Van Meer, dans la carie blanche très humide de hêtre provoquée par Fomes 
fomentarius ou sous écorce. Conjointement à P. evanescens, et dans le même biotope, 
se trouvent en forêt de Sare : Aeletes atomarius (Aubé) (Histeridae) et Rhizophagus 
brancsiki Reitter (Monotomidae). Ces espèces n’ont pas été détectées dans notre 
station de l’Ain. Toujours en Pyrénées-Atlantiques, d’autres captures m’ont été 
rapportées par B. Moncoutier qui a rarement rencontré cet insecte mais précise qu’à 
chaque fois il fut abondant. Dans sa collection figurent : deux spécimens à Ahusqui 
(Aussurucq, massif des Arbailles), le 11-VIII-1976, rec. B. Moncoutier, sur des troncs 
pourris de hêtre en compagnie de Rhysodes sulcatus (Fabricius). Quatre spécimens 
à Bager d’Arudy, le 9-IV-1988, rec. B. Moncoutier, dans les parties fibreuses de 
troncs pourris de hêtre, à la limite de la carie blanche pâteuse, en compagnie de 
Rhizophagus brancsiki et de Rhysodes sulcatus. Ces P. evanescens sont indiqués 
comme des Cerylon sp. dans un précédent article (Moncoutier, 1995).

		  •	 Rhône : La seule indication disponible est donnée par Rey (1889) : « cet insecte 
est très rare, j’en ai pris un exemplaire à Villié-Morgon (Rhône)  ». Ce spécimen 
est bien présent dans la collection Rey avec une pastille de couleur rose clair 
correspondant à la région du Beaujolais, ce qui corrobore la publication de 1889. 
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		  •	 Tarn : L’examen de l’exemplaire cité comme P. semistriatus dans le catalogue 
des coléoptères de la forêt de la Grésigne (Rabil, 1992), et présent dans la collection 
Rabil, a clairement montré qu’il s’agissait de P. evanescens. Conformément à la 
publication de 1992, ce spécimen porte deux étiquettes «  F. Grésigne (T) 7.V.89 
Rabil » et « fût délabré Hêtre Montouli. ».

Alors que cet article était terminé, Thierry Noblecourt a pu me communiquer de 
nouvelles stations pour Philothermus evanescens qui viennent opportunément compléter 
la distribution de l’espèce dans le centre du pays (déterminations par Thomas Barnouin) : 

	 •	 Puy-de-Dôme, commune de Sainte-Agathe, forêt de Bois Redon, piège vitre 
amorcé avec de l’éthanol 20%, 1 ex. capturé entre le 26-VI-2010 et 13-VII-2010. 

	 •	 Lozère, commune de Bassurel, forêt domaniale de l’Aigoual, Réserve Biologique 
Intégrale du Marquaires (Parc National des Cévennes), hêtraie-chênaie, même type 
de pièges installés dans différents secteurs de la forêt, 4 ex. capturés entre le 11-VI-
2007 et le 06-VIII-2007, 1 ex. capturé entre le 13-VI-2008 et le 30-VI-2008, 6 ex. 
capturés entre le 28-V-2009 et le 01-VII-2009. 

Conclusion

Les Ceryloninae de France sont au nombre de huit espèces. Si le genre Cerylon 
compte une grande majorité d’espèces largement distribuées et faciles à observer, le genre 
Philothermus semble bien plus sporadique. 

Je n’avais pas encore pris P. evanescens en France malgré plus d’une vingtaine de 
sites prospectés par piégeages depuis une dizaine d’années (Dodelin, 2010). Cet insecte 
pourrait bien être le seul Philothermus indigène de France continentale. Il semble 
largement présent sur notre territoire mais dans un nombre extrêmement réduit de 
stations. P. montandoni est régulièrement importé et sera certainement repris dans divers 
stocks de denrées alimentaires. Quant à P. semistriatus, il n’aurait été découvert en France 
qu’à la faveur d’importations de bois depuis le nord de l’Afrique. Il serait intéressant de 
le rechercher dans les forêts proches des ports du littoral méditerranéen où de petites 
populations pourraient s’être établies. Plus généralement, la petite taille des Ceryloninae 
mais aussi la confusion qui régnait dans les documents permettant leur identification 
n’incitaient pas à leur étude. Après ce travail, je ne peux qu’inviter les entomologistes qui 
ont collecté ces insectes à revoir leurs spécimens en détail afin de vérifier leur identité et 
signaler de nouvelles stations de ces intéressants coléoptères saproxyliques.
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